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Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
A la recherche du calme et de la
détente, de plus en plus de
familles fuient les plages, trop
bruyantes et surpeuplées. Les jar-
dins et les parcs de loisirs sont
devenus l’alternative. Des
espaces où le calme, la détente et
la sécurité se côtoient et, souvent,
pour bien moins cher. Une autre
manière de se déconnecter du
travail et du quotidien.

Depuis son inauguration il y a
plus d’une année, la balade «Les
Sablettes» à l’est d’Alger, est
devenue un lieu incontournable
pour nombre de familles. Ici,
toutes les modalités sont assu-
rées. Des aires de jeux pour les
enfants, des allées pour courir,
faire du vélo, de la trottinette ou
du rollers, des espaces pour les
pique-niques équipés de tables et
de bancs en bois ou carrément en
pierre et d’un barbecue destiné
aux adeptes des grillades, des
sanitaires et des parkings sur-
veillés. 

Attirés par toutes ces commo-
dités, Kader et sa famille font le
déplacement de Blida, à 47 km
d’Alger. «Je suis venu avec mon
fils à deux reprises et ça m’a vrai-
ment plu. J’ai décidé donc de
ramener ma tante, mes deux
sœurs et leurs enfants pour pas-
ser des moments de détente au
calme», dit-il.

Pour lui, ces lieux sont le seul
endroit où l’«on ne vous taxe
pas». Et d’expliquer : «Quand
j’emmène les gosses à la plage
du côté de Tipasa ou de
Cherchell, je dépense au moins
3 000 dinars entre les frais des
consommations, du parasol et
des chaises louées et du par-
king.»

Un parking qui, selon lui, n’a
rien d’un espace de stationne-
ment puisque précise-t-il, «il s’agit

d’une simple piste accidentée
squattée par des individus qui
n’ont aucune tenue réglementaire
et qui ne vous remettent même
pas un ticket de garantie. Je
passe ainsi toute la journée à
m’inquiéter pour mon véhicule». 

Ici par contre poursuit-il, «vous
payez le parking à 70 dinars et
vous êtes libre d’aller à la plage, à
la piscine ou piqueniquer dans les
espaces verts sans pour autant
rajouter un sou». 

Après avoir passé la matinée
face à la mer à admirer le paysa-
ge et à profiter de la douce brise
marine qui soufflait sur les lieux,
Kader et sa famille se sont instal-
lés sur l’un des espaces réservés
aux pique-niques. Il est midi, c’est
l’heure du déjeuner. Tandis que
les deux sœurs s’affairent à
mettre la table, les enfants, eux,
continuent à courir et à jouer.

«Nous allons manger ici puis
nous irons poursuivre notre jour-
née au Jardin d’essai. Les
enfants vont pouvoir admirer les
animaux et nous les adultes, nous
reposer à l’ombre et siroter un
café», ajoute le jeune Blidéen. 

Convaincu d’avoir trouvé l’en-
droit idéal pour passer ses jours
de repos, Kader promet de reve-
nir aux Sablettes durant tout le
mois d’août. «Même l’accès à
l’autoroute pour rentrer à Blida est
très facile d’ici. C’est loin des
longs embouteillages du littoral»,
dit-il encore.   

Plus loin et sur une grande
surface verte, des abris en bois
sont installés où y sont disposés
des tables et des bancs. Sous l’un
des abris, Fodil, sa femme et ses
deux filles Meriem et Khaoula,
sont attablés autour d’un copieux
repas fait maison. «C’est notre
première fois ici. Comme nous
habitons à El Hamma, nous
avons l’habitude d’aller au Jardin

d’essai. Aujourd’hui, nous avons
voulu essayer les Sablettes et voir
si ça nous plait», raconte Fodil. 

A la recherche de calme et de
sécurité, cet Algérois peine pour
aller jusqu’aux rares espaces de
détente disponibles dans la capi-
tale telles que la forêt de Baïnem
et celle de  Bouchaoui. «Aux
Sablettes, il suffit d’un seul taxi
pour s’y rendre», dit-il. 

D’ailleurs, ajoute-t-il, «ici, les
lieux sont bien aménagés : des
espaces de repos pour les
adultes, des aires de jeux pour les
enfants, des tables et des bancs
pour manger, des sanitaires, tout
est parfait». A peine le déjeuner
terminé que les deux petites filles
réclament les jeux. «Papa, je
veux faire du toboggan», lance
Meriem. Et à la plus jeune d’en-
chaîner : «Et moi papa, je veux la
balançoire.» 

Contrairement à toutes ces
familles, Mohamed a choisi les
lieux pour le plaisir de ses deux
filles. Un endroit où elles peuvent
faire du roller, loin de l’exiguïté de
la capitale et des ruelles acciden-
tées du quartier. «Ici, c’est spa-
cieux et le sol est bien tapissé.
Mes filles peuvent jouer à leur
guise sans pour autant croiser  un
obstacle quelconque ou tomber»,

dira le père qui ne les quitte pas
des yeux. 

Jardin d’essai, l’autre refuge 
des vacanciers 

Il est midi trente minutes. Au
Jardin d’essai d’El Hamma, une
longue file d’attente se forme à
l’entrée principale, rue Hassiba
Ben Bouali. Visiblement pas habi-
tués à la foule, Ahmed, sa femme
et sa belle sœur se tiennent à
l’écart, les yeux hagards, il tente
de rassurer sa famille. «J’attends
qu’il y ait moins de monde pour
acheter les tickets», dit-il. Invités
chez des parents à Alger, Ahmed
et sa famille viennent de
Laghouat. Une première pour eux
dans la capitale. «C’est l’occasion
pour visiter le Jardin d’essai dont
nous avons longuement entendu
parler et passer des moments de
détente au calme et à l’ombre»,
dira Ahmed.     

A l’intérieur du jardin, l’accès au
zoo connaît le même scénario.
Les gens se bousculent devant les
guichets pour se procurer le
ticket : cent dinars pour les adultes
et 35 dinars pour les enfants. 

Dans les interminables allées
ombrées du jardin, les familles
squattent les espaces verts. Les

immenses arbres bien ramifiés
sont les plus prisés. A l’abri du
soleil, des familles se sont instal-
lées sur un tapis, une nappe ou un
bout de tissu posé à même le sol.
C’est le déjeuner en plein air : des
boites contenant des plats prépa-
rés soigneusement le matin à la
maison, des boissons, des verres
et des assiettes y sont déposés.
Comme à la maison, toute la
famille est réunie pour prendre le
déjeuner, tout en surveillant les
enfants. Les gosses qui sont
apparemment peu intéressés par
la «bouffe», préfèrent courir et
s’amuser tout autour. Leurs éclats
de rire résonnent de loin.  

Plus haut, près d’un kiosque
de boissons et glaces, des tables
et bancs sont placés à l’ombre
des branches entremêlées des
arbres. Des jeunes, des enfants,
des couples et des familles y sont
installés. Ils sirotent une boisson
fraîche ou dégustent une glace en
ces temps de grandes chaleurs.
«Le calme et la verdure font
oublier que nous sommes en plein
ville», dira Kamel. Lui qui ne rate
aucun jour de repos pour ramener
sa mère, sa femme et ses deux
enfants passer l’après-midi dans
ce vieux jardin de la capitale.   

Ry. N.

FAUTE DE MOYENS, DES FAMILLES S’Y RÉSIGNENT

Vacances à... Alger
Les vacances sont là. Pour la plupart des Algérois, la

plage reste l’endroit idéal pour souffler un peu. Un avis
que ne partagent pas toutes ces familles qui préfèrent
s’offrir des moments d’évasion dans les quelques jardins,
espaces verts et autres parcs de détente de la capitale,
comme «Les Sablettes» ou le Jardin d’essai d’El Hamma.  

L’ÉTÉ À MASCARA

Canicule et oisiveté

Si la ville donnait une certaine anima-
tion durant les premières heures de la jour-
née, avec des citoyens circulant pour
cause d’achats, vers onze heures, la cité
commence à se vider et même les cafés ne
sont pas très fréquentés.

Les réparateurs de climatiseurs sont,
eux, très sollicités pour des incidents tech-
niques ou autres installations. Dans cer-
tains quartiers, certains habitants se hasar-
dent à rester dehors et sont en quête
d’ombre et de cartons pour s’asseoir, fai-
sant la causette pour tuer le temps. Ce
sont ceux qui sont en vacances ou en
congé et qui n’ont pas le loisir de s’évader
pour une destination en bord de mer. Pour
d’autres, chaque jour que Dieu fait, tous les

moyens sont bons : véhicule léger, collectif,
taxi, camion et même mobylette pour se
rendre à la plage et faire trempette, notam-
ment du côté de Marsat El Hadjadj ou
Mostaganem.

Comme toujours, chaque été a son lot
d’insuffisances d’approvisionnement en
eau. Les citernes qui arpentent les artères
de la ville en attestent.

En fin de journée, ce n’est que vers
vingt heures que la ville commence à
revivre et les nuits seront longues pour les
adultes comme pour les enfants victimes
d’oisiveté. Dans certaines cités et à la
faveur de l’éclairage, l’on joue au football
jusqu’à des heures avancées de la nuit sur
les terrains de proximité.

D’un autre côté, les joueurs de domino
s’adonnent à des parties non-stop.

Les vendeurs de glaces et rafraîchis-
sants font recette. Les enfants, eux, sont
très portés sur la consommation de

«Flash» et pour courronner le tout avec
cette période de grandes chaleurs, cer-
taines cités sont infestées de moustiques.
Ainsi va l’été à Mascara.

M. Meddeber

Un moment de détente aux Sablettes.

La cité commence à se vider à partir de 11h.

Ph
ot

os
 : 

DR

De mémoire de Mascaréen, jamais l’on n’aura connu un été aussi chaud.
Des pics de chaleur ont été atteints, notamment durant la dernière décade
du mois de juillet et ont rendu le quotidien des citoyens épouvantable. La
météo est au centre des discussions et l’on s’interroge toujours de quoi
sera fait demain, avec l’espoir d’avoir des températures plus clémentes.


